
 Publié chez les Editions Francophones Universitaires d’Afrique/ Septembre 2025   198 

 

PÉDAGOGIE DES GRANDS GROUPES ET 

AUTONOMIE DES ÉTUDIANTS DANS 

L’APPRENTISSAGE EN MILIEU UNIVERSITAIRE : 

CAS DES ETUDIANTS DU NIVEAU I DE LA FACULTE 

DES SCIENCES JURIDIQUES ET POLITIQUES DE 

L’UNIVERSITE DE MAROUA 

 
Paulette Mappi Dzukou  

Département de sociologie  

Université de Ngaoundéré, Cameroun  

https://orcid.org/0009-0002-1346-7104 

lisepaulette@yahoo.fr 

 

Résumé 

 
              Cette recherche porte sur l’influence de la pédagogie des grands 

groupes sur l’autonomie dans l’apprentissage chez les étudiants du niveau1 

de la Faculté des Arts, Lettres et Sciences Humaines de l’Université de 

Maroua. Elle est partie des constats selon lesquels le ratio 

enseignants/enseignés édicté par l’UNESCO1 n’est pas respecté, une 

démographie galopante auxquels s’ajoutent le manque de matériel 

didactique et des infrastructures qui rendent difficile le processus 

enseignement/apprentissage. Ainsi, comment la pédagogie des grands 

groupes influence t-elle l’autonomie dans l’apprentissage des étudiants du 

niveau 1 de la FSJP2 ? L’hypothèse générale émise est : la pédagogie des 

grands groupes influence l’autonomie dans l’apprentissage des étudiants du 

niveau1 de la FSJP. Cette étude s’inscrit dans le cadre d’une recherche mixte 

à partir de laquelle le questionnaire et les entretiens ont servi d’outils de 

collecte de données respectivement auprès des étudiants et des enseignants. 

Les résultats obtenus montrent l’influence significative de la pédagogie des 

grands groupes sur l’autonomie dans l’apprentissage à travers 

l’organisation des étudiants en petits groupes, l’entraide, les stratégies 

d’enseignement et les modes d’évaluation. 

Mots clés : pédagogie des grands groupes, autonomie dans les 

apprentissages, FSJP, Université de Maroua. 

 

                                                           
1Organisation des Nations Unies pour l’Éducation, la Science et la Culture. 

2Faculté des Sciences Juridiques et Politiques. 
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Abstract 

 
       This research lies on the influence of pedagogy of big groups on the 

autonomy of level 1 student’s learning of the Faculty of Arts, Letters and 

Human Sciences in the University of Maroua. She went from the observation 

whereby the teacher/taught ratio enacted by UNESCO is not respected, a 

galloping demography to which the lack of instructional material and 

infrastructures which render the teaching/learning process difficult is added. 

As such, how the pedagogy of large groups influences autonomy in learning 

of students of level 1 of the FPJS? The general hypothesis is the pedagogy of 

large groups influences autonomy in the learning of level 1 students of the 

FPJS. This study enrols within the framework of a mixed research from which 

the questionnaire and interviews served as data collection tools on students 

and teachers respectively. After analysis, results obtained show the 

significant influence of the pedagogy of large groups on the autonomy of 

learning through the organization of students into small groups, mutual aid, 

teaching strategies and mode of evaluation. 

Key words: pedagogy of large groups, autonomy in learning, FPJS, 

University of Maroua 

 

Introduction 

 

        L’éducation formelle dans tous ses aspects met en 

exergue un processus de transmission du message 

(connaissances) d’un pôle A (enseignant) à un pôle B (les 

apprenants). La réalisation de cette activité humaine est 

impactée par plusieurs facteurs (d’un côté ceux qui favorisent sa 

réussite (motivation) et de l’autre côté ceux qui ralentissent voire 

empêchent son accomplissement) parmi lesquels nous avons le 

phénomène des grands groupes, qui n’est sans doute un fait 

récent mais devenue une réalité inquiétante à laquelle les 

enseignants font face dans leur pratique pédagogique 

quotidienne. 

Depuis plusieurs décennies, la croissance des populations 

scolarisables constitue un véritable problème pour les 

responsables d’éducation des universités camerounaises. Dans 
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la mesure où, il y’a une inadéquation entre les infrastructures, 

les matériels disponibles et l’effectif sans cesse grandissant de la 

population universitaire. A l’université de Maroua, le problème 

se pose avec acuité.  

Toutefois, le défi qui reste à relever est celui d’améliorer le 

système éducatif en proposant les solutions stratégiques pour 

une meilleure gouvernance universitaire et une autonomisation 

des apprenants. Cette situation a conduit à mener cette réflexion 

sur la pédagogie des grands groupes et l’autonomie dans les 

apprentissages en milieu universitaire : cas des étudiants de la 

FSJP de l’UMA3. La présente étude contribue à la 

réflexion suscitée par le problème de l’autonomie dans les 

apprentissages en milieu universitaire. Pour mieux conduire la 

rédaction du présent article, cette recherche s’articule autour de 

la problématique, des orientations théoriques, de la 

méthodologie et des résultats obtenus. 

 

1. Contexte et justification de l’étude 

 

La pédagogie des grands groupes a fait l’objet de 

plusieurs travaux. D’une manière panoramique, celle-ci a été 

posée pour la première fois en mars 1984 lors de la réunion à 

Khartoum, de l’Association des Professeurs de Français en 

Afrique (APFA). Elle rassemble les méthodes et pratiques 

d’enseignement et toutes les qualités requises pour l’acquisition 

d’un savoir, d’un savoir-faire ou d’un savoir être. Dans cette 

partie, il est question de voir comment est née la pédagogie des 

grands groupes en Afrique de façon générale et son 

implémentation à l’UMA et plus spécifiquement à la FSJP. 

L’éducation formelle qui est assurée par l’État dans les écoles se 

voit confrontée par un problème de salles de classe dont le 

nombre prévu pour les contenir était largement dépassé par les 

effectifs. En effet, dans les années 80, le ratio 

                                                           
3 Université de Maroua 
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enseignant/enseigné était de 1/50 mais, il est passé à 1 

enseignant pour 71 élèves en 1995 pour un déficit de 10756 

enseignants pour l’enseignement secondaire (Rapport présenté 

par l’Association pour le Développement de l’Éducation en 

Afrique : étude des cas au Cameroun, juin 1999). 

Dans l’enseignement supérieur, l’Universités de 

Yaoundé par exemple, était confrontée à une croissance 

exponentielle du nombre d’étudiants ; plus de 40 000 personnes 

sur un campus initialement prévu pour 5 000. De plus, les ratios 

professeurs/étudiants médiocres soient 01 pour 132 en faculté de 

droit et d’économie, 1 pour 58 en faculté de lettres et de sciences 

sociales, et 1 pour 58 en faculté de sciences. Une question se 

pose quant au nombre de salles de classe pour accueillir un 

nombre élevé d’élèves. Par ailleurs, dans les années 1987 à 1995, 

le Cameroun a connu une crise économique qui va impacter sur 

les recrutements dans la fonction publique, le départ en retraite, 

le décès. Le nombre d’enseignants était réduit pendant que celui 

des apprenants était en constante évolution. D’où la nécessité de 

penser aux méthodes et techniques de gestion des classes à 

effectifs larges.  

Pour Ngamassu (2005), il fallait déjà penser à renforcer 

l’efficacité de la pédagogie des grands groupes présente dans les 

universités depuis les années 1990 avec l’éclatement de 

l’université de Yaoundé en six universités d’État. Il ajoute aussi 

que le problème des grands groupes prend de large aussi bien au 

niveau primaire, secondaire que dans l’enseignement supérieur. 

De plus, durant la décennie 90, l’octroi des bourses aux étudiants 

et l’hébergement avaient été adoptés comme plan pour inciter 

les étudiants à s’inscrire massivement à l’université. Cet état de 

chose à inciter l’État à renforcer la pédagogie des grands 

groupes. Ceci à travers la création des autres universités d’tat à 

l’instar, de Maroua (2008) et de Bamenda (2009). 

Créée le 09 août 2008 par décret présidentiel 2008/208, 

l’université de Maroua a ouvert ses portes avec un nombre 
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s’élevant à près de 7000 étudiants seulement pour le compte de 

l’École Normale Supérieure (ENS). Le présent effectif exigeait 

déjà la pratique de la pédagogie des grands groupes. Il a été 

donné constater une démographie de plus en plus 

grandissante comme le présente le tableau ci-dessous :  

 

Tableau 1 : Effectifs des étudiants depuis la création de 2015 

à 2019 

 
 2015 2016 2017 2018 2019 

Effectif L1 414 622 761 823 967 

Pourcentage nveau1 100% 60,03% 42,34% 31,41% 26,95% 

Effectif total 414 1036 1797 2620 3587 

Taux de réussite 234 418 468 429  

 

Source : Chef service de la scolarité et des statistiques de la 

FSJP. 

 

Dans ce tableau, les effectifs des étudiants d’année en 

année ont été regroupés. Rappelons que la FSJP a été créée en 

2015 avec un effectif de 414 étudiants alors que pour l’année 

académique 2019, le niveau 1 enregistre déjà un effectif de 967 

étudiants. Dans ce tableau ci-dessus, notons une croissance des 

étudiants d’année en année. Il faut dire que la FSJP connaît une 

croissance exponentielle des étudiants constitués des nationaux 

et des internationaux. Il est clair que le phénomène des grands 

groupes devienne l’une des réalités qui touche cet établissement. 

Notre étude qui porte sur ledit phénomène plus précisément sur 

les étudiants du niveau1, a donc lieu d’être. Il est important de 

savoir que le nombre de place et amphi restent les mêmes depuis 

la création de cette faculté jusqu’à nos jours. Ajoutons à ce 

tableau ci-dessus celui du personnel enseignant : 
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Tableau 2 : Personnel enseignant depuis la création de la 

FSJP 

                   2019-2020                            2018-2019                                                                    

Professeur 01 Professeur 01 

Maître de 

conférences 

03 Maîtres de 

conférences 

03 

Chargés de cours 17 Chargés de 

cours 

18 

 

Assistants 

02 Assistants 

avec thèse 

17 

0 Assistants 

sans thèse 

01 

Total 23 Total 40 

 

Source : Chef service de la scolarité et des statistiques. 

 

La lecture de ce tableau montre que la FSJP compte 40 

enseignants au total soit 1 professeur, 03maîtres de conférences, 

17 chargés de cours, 02 assistants avec thèse et 01 sans thèse. 

Les données recueillies auprès de ladite faculté font état de 07 

enseignants titulaires qui interviennent au niveau 1. En effet, le 

nombre limité de professeur prouve l’aspect jeune de cette 

faculté. 

 De plus, l’augmentation du ratio enseignant /enseigné. Les 

enseignants jouent un rôle clé dans l’assurance de qualité de 

l’enseignement dispensé comme un déterminant important des 

résultats d’apprentissage et un indicateur de la qualité globale 

d’un système d’éducation. Le niveau 1 la FSJP de l’UMA 

compte pour cette année académique 2019/2020 un effectif total 

de 967 étudiants soit un total de 07 enseignants titulaires de la 

classe. Le ratio enseignant/enseignés édicté en 2017 le ratio 

enseignant/enseignés est de 25 étudiants pour 1 enseignant, et 

selon le ministère de l’enseignement supérieur, l’on parle d’un 
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enseignant pour cinquante-huit (58) étudiants. Dans les années 

2015/2016, ce ratio était de 26 étudiants pour un enseignant à la 

FSJP (site de l’UMA). De nos jours précisément pour cette 

année académique 2019/2020, il est de 140 étudiants pour un 

enseignant du niveau1 de cette faculté. 

A côté des enseignants, s’ajoutent les assistants et moniteurs 

recrutés pour assurer les Travaux Dirigés. Ceux-ci sont des 

étudiants avancés dans les études par rapport à ceux du niveau1. 

Il s’agit en fait d’un doctorant (étudiant inscrit en thèse de 

doctorat). Tout ceci pour faciliter les apprentissages avec les 

travaux dirigés, assurer les surveillances lors des contrôles 

continus et les examens de fins de semestre. Cette organisation 

consiste à répartir les étudiants en petits groupes, chacun 

travaillant en équipe autour d’un thème. 

 Par ailleurs, notons une insuffisance des infrastructures. 

L’organisation et l’animation dans les amphis sont de plus en 

plus compliquées. Nous avons constaté que les salles de cours 

sont en nombre insuffisant car, cette faculté compte trois (03) 

amphithéâtres soit celui de 700 au lycée classique et moderne de 

Maroua, celui de 500b et 250 au collège de l’espoir ; et elle 

compte également trois salles de cours. La FSJP manque de salle 

informatique et de bibliothèques ainsi que le matériel didactique 

en quantité insuffisante. En effet, pendant que les effectifs ont 

augmenté en nombre, les salles de cours et les amphithéâtres 

restent intacts ou inchangés. Autrement dit, les bâtiments 

n’augmentent pas proportionnellement à l’accroissement des 

étudiants. Par ailleurs, au Cameroun, les infrastructures ne 

permettent pas d’appliquer la pédagogie des grands groupes, 

l’État se trouve incapable dû à son économie et que cela est 

encore à « l’état embryonnaire » (Ngamassu (2005). Pour rendre 

les étudiants actifs au cours, « les enseignants collent toujours 

une partie de leur cours à l’actualité (le divorce, le mariage, 

etc.) » nous dit un enseignant du niveau 1 de la FSJP. Ils 

s’appuient sur les aspects de la vie courante qu’ils prennent 
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comme exemple pour rendre les cours vivants mais sans 

toutefois se détacher du programme officiel. Ce qui donne alors 

l’occasion aux étudiants de comprendre le cours et de poser des 

questions.  

Les programmes sont cadrés par le Ministère de 

l’Enseignement Supérieur (MINESUP). En ce qui concerne la 

maîtrise de la salle, des techniques de communication comme le 

regard, la fatigue (la position de l’étudiant peut changer) 

permettent aux enseignants de savoir si les apprenants ont 

compris le cours. Pour éveiller les étudiants, ils jugent nécessaire 

de les relancer en faisant des petits commentaires dans le but 

maintenir leur veille attentive. S’ils n’ont pas compris le cours 

ou si la méthode principale n’a pas donné, «les étudiants font 

recours à d’autres palliatifs pour apprendre. Ils se rapprochent 

d’autres enseignants ou de leurs camarades pour plus 

d’explication » déclare un enseignant de ladite faculté (2019). 

Ils constituent des groupes d’études pour s’enseigner 

mutuellement, font des recherches parallèles sur Internet pour 

combler le vide ou en communiquant avec des étudiants de 

niveau supérieur. Constatons également qu’en situation-classe, 

les étudiants pour la plupart n’ont pas d’ordinateur pour faire 

cours en classe et apprendre individuellement. Quand ils se 

sentent fatigués, certains étudiants connectent leur Bluetooth 

aux baffles installés dans leur amphi pour interrompre le cours. 

Les échanges avec terminaux informatiques (téléphone portable, 

tablette et ordinateur portable) entre enseignant et étudiants dans 

le processus d’apprentissage sont très peu limités ou 

apprentissage avec outil informatique n’est loin d’être une 

pratique pédagogique appliquée dans les amphithéâtres.  

Notons aussi l’absence de projecteurs dans les amphis, le 

manque d’ordinateur pour faciliter les échanges avec outil 

informatique et permettre aux étudiants de développer leur 

autonomie dans les apprentissages. De même avec les effectifs 

pléthoriques, les enseignants retiennent difficilement les noms 
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de leurs étudiants. Ils ont donc du mal à suivre convenablement 

et individuellement leurs étudiants et à conduire efficacement les 

travaux de recherche. Ce qui constitue un obstacle à l’autonomie 

des étudiants dans les apprentissages. Notons que certains 

enseignants n’ont pas reçu de formation pour enseigner et gérer 

les grands groupes. Selon les informations recueillies, il 

semblerait que la majorité d’enseignants se basent sur leur 

expérience personnelle pour gérer et enseigner les grands 

groupes car le Doyen de la FSJP la (expérience) nomme de 

« perpétuer les coutumes ». Ce qui prend le nom de 

« débrouillardise méthodologique » concept emprunté à 

Ngamassu (2005). De plus, être en activité permet une plus 

grande concentration tout au long de l’heure de cours. Gibbs & 

Jenkins ont développé une méthode originale pour 

l’organisation d’un cours magistral. Le principe en est simple. 

L’enseignant planifie son heure de cours en un nombre élevé de 

courtes séquences différentes. Il fait aussi alterner des exposés 

synthétiques, des travaux individuels, des travaux en triade. 

A l’ère actuelle où tout tend vers le numérique y compris les 

enseignements, les enseignants utilisent le réseau social comme 

WhatsApp pour passer les cours en ligne où ils échangent avec 

leurs étudiants. Sur télégramme par exemple, ils mettent des 

fichiers préenregistrés. Tout ceci se fait suivant une 

programmation (on précise le début du cours. Par exemple : 10h-

12h). Le choix du télégramme est dû à l’avantage qui donne 

d’inscrire un maximum d’étudiants aux cours par rapport à 

WhatsApp qui accepte un nombre limité de participants. En 

plus, souvent, les enseignants enregistrent les fichiers audio ou 

vocaux qu’ils auraient faits pour déposer sur les groupes 

WhatsApp de la classe. Il y discute parfois de manière 

interactive avec les étudiants pour leurs apporter des 

explications plus claires et précises. Disons tout de même que 

cette proximité avec les étudiants favorise la familiarité, le 

manque de respect ou le rôle et les limites entre enseignant et 
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apprenant sont parfois bafoués. Il arrive que les étudiants 

appellent les enseignants à des heures imbues ou que les 

enseignants raquettes leurs étudiants.  

Quant aux évaluations, c’est-à-dire le respect du nombre 

d’évaluations exigées par semestre, les étudiants font des 

travaux dirigés en abrégé (TD) au cours desquels les travaux en 

équipe sont encouragés. Les membres du groupe font la 

substance du travail en classe devant leurs camarades qui leur 

posent des questions. Ceci se fait en vue de renforcer les acquis 

préalablement reçus au cours du cours magistral. Au semestre 1, 

la classe a été divisée en vingt (20) groupes dont chacun 

comptait au moins quarante-cinq (45) membres ou étudiants. 

Ces groupes conçus par ordre alphabétique étaient mélangés des 

étudiants de tout genre. Chaque groupe travaille autour d’un 

thème de recherche. Cette évaluation est tenue sous la conduite 

des moniteurs et/ou assistants et compte 15% de l’évaluation 

totale. Les TD se font également en ligne, dans ce sens où le chef 

du groupe WhatsApp composé de quarante-cinq (45) et envoie 

le lien aux membres et à l’enseignant, groupe dans lequel ces 

membres déposent leur travail qui est évalué par un chargé de 

TD. Ici, il est important de rappeler que les apprentissages se 

déroulent à l’intérieur de chaque groupe et par unité 

d’enseignement. L’étudiant n’ayant donc pas le droit 

d’appartenir à deux groupes appartient à celui dans lequel il est 

intégré. Les échanges et les discussions sont encouragés et la 

présence de l’enseignant reste une plus-value car, il répond aux 

questions posées par les étudiants qui interagissent avec lui. Les 

Technologies de l’Information et de la Communication peuvent, 

dans ce domaine, apporter une réelle plus-value pédagogique en 

favorisant les interactions entre l’enseignant et les étudiants, 

(Leclercq et al. 1998). 

 Les contrôles continus faits sur table sont harmonisés où on 

donne deux sujets au choix pour tous les étudiants dans deux 

unités d’enseignement notées sur 15% et la session normale ou 
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la session de rattrapage sur 70%. S’agissant de leurs évaluations 

semestrielles, les constats faits mettent en exergue l’idée selon 

laquelle des étudiants se trouvant dans la même rangée font « le 

même travail, même plan de telle sorte que l’assistant qui corrige 

leurs copies à l’impression que c’est celle d’un même étudiant » 

(propos recueilli lors de l’entretien avec un chargé de TD). Ce 

qui ne permet pas le développement de l’autonomie dans 

l’apprentissage. En effet, malgré les efforts fournis par l’État 

pour faciliter le travail (la construction des amphithéâtres pour 

permettre à tous de participer aux cours, le recrutement massif 

des enseignants , des assistants et des moniteurs pour suivre les 

étudiants lors des travaux dirigés au sein de cette faculté, 

l’emplacement des amplificateurs des voix dans les amphis de 

l’université de Maroua et même l’organisation des cours pour 

éviter les chevauchements), la répartition des étudiants en petits 

groupes reste perturber. Les activités d’apprentissage et de 

renforcement de capacité ne sont pas bien assurées et les 

étudiants ne parviennent pas à apprendre normalement. Ainsi, 

comment la pédagogie des grands groupes influence-t-elle 

l’autonomie des étudiants dans les apprentissages en milieu 

universitaire ?  

 L’objectif principal de cette étude est de montrer 

l’influence de la pédagogie des grands groupes sur l’autonomie 

dans l’apprentissage des étudiants du niveau 1. D’autres 

objectifs, cette fois-ci spécifiques ont été formulés. Il s’agit de 

montrer que l’organisation des étudiants en petits groupes, 

l’entraide, les stratégies d’enseignement, les modes d’évaluation 

influencent l’autonomie des étudiants dans les apprentissages. 

L’hypothèse générale se formule comme suit : La 

pédagogie des grands groupes influence l’autonomie des 

étudiants du niveau 1 dans leurs apprentissages. De façon 

spécifique, l’organisation des étudiants en petits groupes, 

l’entraide, les stratégies d’enseignement, les modes d’évaluation 

influencent l’autonomie des étudiants dans les apprentissages. 
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  Cette recherche est d’un apport considérable à la science 

en ce qu’elle a démontré à travers les éléments théoriques et 

empiriques comment la pédagogie des groupes influence 

l’autonomie dans l’apprentissage des étudiants. Elle permettra à 

cet effet aux générations futures d’acquérir des connaissances 

sur la question des grands groupes, les stratégies 

d’enseignement/ apprentissage et l’autonomie des étudiants dans 

les apprentissages. Les résultats pourront inspirer d’autres 

recherches afin de mieux faire avancer la science ou la recherche 

scientifique. La présente recherche profitera tout aussi à la 

pédagogie car, elle s’inscrit dans les méthodes actives. Elle 

permettra aux enseignants de mieux pouvoir gérer une classe à 

effectif pléthorique, de bien suivre les étudiants et de pouvoir 

conduire normalement et efficacement les enseignements et les 

activités de recherche et d’apprentissage. 

 

2. Théorie des principes de la pédagogie des grands groupes 

 

 Dioum (1995) part du postulat selon lequel la pédagogie 

des grands groupes constitue une part de réponses aux effectifs 

pléthoriques. Il introduit sa théorie par les problèmes observés 

dans un grand groupe. D’après le diagnostic des acteurs du 

terrain, trois types de problème sont unanimement dénoncés 

comme étant la source de toutes les difficultés inhérentes aux 

grands groupes. Dioum (1995 : 38) pense que « le surnombre se 

présente comme étant un handicap au bon déroulement d’un 

processus d’apprentissage, le poids du surnombre sur la baisse 

de la qualité d’enseignement et sur les résultats scolaires ; la 

généralisation de l’enseignement frontal, collectif et expéditif 

qui signifie qu’il faut considérer les élèves comme étant 

identiques, ne paraît pas adaptés ; et enfin une certaine 

dédramatisation qui peut avoir un effet stérilisant ». 

 Selon Dioum et al. (1991 : 7), le grand groupe 

commence dès lors que l’effectif de la classe gène, stérilise ou 



 Publié chez les Editions Francophones Universitaires d’Afrique/ Septembre 2025   210 

 

paralyse la mise en œuvre des techniques des classes qui ont été 

habituellement conçues pour des groupes de 25 à 35 étudiants. 

Il fait également comprendre qu’un grand groupe commence à 

partir du moment où le nombre d’apprenants constitue un 

handicap, un facteur réducteur et dévient un obstacle pour 

l’efficacité de la communication et des échanges Dioum (1992 : 

39-40). Il développe sa pensée suivant quatre principes qui 

fondent la pédagogie des grands groupes. Nous avons d’abord le 

principe de la richesse potentielle qui se présente comme un 

avantage pour un enseignant, ensuite le principe de 

l’organisation qui est nécessaire mais non suffisante pour faire 

jouer le potentiel de richesse. Il consiste à optimiser l’espace de 

travail, à optimiser l’apprentissage des apprenants, à optimiser 

les interactions des apprenants et permettre à l’enseignant de 

jouer son rôle. Elle se caractérise par la division du travail, le 

travail en équipe, le travail en groupe. En ce qui concerne 

l’organisation, Dioum (1995 : 44) émet l’hypothèse selon 

laquelle : « étant donné la richesse potentielle de tout grand 

groupe, si l’enseignant l’organise, il peut contourner les 

contraintes du nombre et faciliter qualitativement et 

quantitativement l’éclosion des possibilités de communication, 

d’échanges, de production et de résolution de problème ».  

En plus, il pense qu’il faut donner des consignes précises 

d’organisation et varier les stratégies didactiques pour 

accompagner les mesures d’organisation. Ensuite, il postule 

l'idée selon laquelle étant donné la richesse potentielle de tout 

grand groupe, si l’enseignant l’organise, il peut contourner les 

contraintes du nombre et faciliter qualitativement et 

quantitativement l’éclosion des possibilités de communication, 

d’échanges, de production et de résolution de problèmes. Autant 

un groupe s’élargit quantitativement autant il s’enrichit 

qualitativement nous dit Newcomb. Enfin, le principe de la 

variété requise (stratégies d’enseignement/apprentissage et 

modes d’évaluation) qui renvoie au fait que, face à un grand 
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groupe, l’enseignant doit disposer d’une large variété de moyens 

d’intervention et de stratégies didactiques pour pouvoir répondre 

aux différentes attentes des apprenants. Il doit aussi être armé 

des moyens d’interaction ou de stratégies didactiques pour faire 

fonctionner efficacement le grand groupe sans toutefois oublier 

de prendre en compte les durées, la gestion souple de l’espace 

classe, les techniques d’évaluation. À cet effet, il avance 

l’hypothèse suivant laquelle : « La variété requise doit donc 

porter en priorité sur les moyens d’interactions ou stratégies 

didactiques pour faire fonctionner efficacement le grand groupe 

; mais aussi sur les durées, la gestion souple de l’espace classe, 

les techniques d’évaluation ». (Dioum, 1995 : 26-30).  

L’enseignant doit disposer d’une grande quantité de 

techniques de travail, divers types d’activités variées pour 

pouvoir mieux répondre aux différences cognitives et affectives 

chez ses apprenants. Si cette variété n’est pas assurée, un grand 

déséquilibre se produira du fait du non satisfaction des élèves au 

sein du groupe. L’enseignant qui provoque ces interactions doit 

varier ses moyens d’interventions pour pouvoir répondre aux 

différents tempéraments de ses apprenants issus d’origines 

cognitives et sociales différentes. Dioum (1995 : 45) affirme que 

: « pour rompre la monotonie et répondre à la pluralité des 

besoins dans un grand groupe ; notamment à la diversité des 

styles cognitifs et affectifs chez les apprenants, il importe de 

varier les techniques de travail, les types d’activités, les durées, 

les dispositions spatiales des lieux déformation ». Cette variable 

devient une nécessité pour tout enseignant face à un grand 

groupe et dont ce dernier fait l’objet de notre étude. Notons 

qu’une classe est constituée des personnes ayant des attentes et 

des styles cognitifs différents. Pour répondre à tout cela, il est 

important pour tout enseignant de varier les activités 

d’apprentissage et de disposer de techniques d’enseignement 

pour enseigner en fonction des objectifs visés par le cours et 

permettre aux étudiants d’exercer leurs compétences visées. 
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Par ailleurs, le principe de l’entraide pédagogique entre 

élèves participe à la   stimulation d’une saine émulation en classe 

et la promotion collective. Selon Dioum, l’entraide pédagogique 

est une nécessité pour tout grand groupe. Elle est une valeur 

caractérisant la culture africaine qui fait face aux grands groupes 

et profondément ancrée dans sa tradition. Aussi, ajoute-t-il que 

l’enseignant doit également multiplier les dispositifs de 

supervision et d’entraide. Pour aider l’enseignant à mieux 

appliquer le principe d’entraide, il émet l’hypothèse selon 

laquelle : « pour répondre aux attentes des apprenants en 

difficulté et donner à tous le plus de chances égales de réussite, 

l’enseignant doit, dans le cadre de l’application du principe de la 

variété des stratégies d’enseignement-apprentissage, multiplier 

les dispositifs de supervision et d’entraide » (Dioum, 1995 : 46).  

Dans la cadre de cette étude, cette théorie permet de 

montrer comment les étudiants du niveau 1 de la FSJP 

s’organisent en petits groupes pour se faire aider et mener des 

recherches parallèles pour compléter les connaissances reçues 

en classe. L’organisation dont parle Dioum permet aux 

apprenants de s’enseigner et d’apprendre des uns les autres. On 

peut résumer en disant que le travail de groupe permet de 

développer des valeurs telles que la coopération, la solidarité, le 

respect mutuel. À l’intérieur du groupe, les étudiants font des 

exercices en groupe, cherchent à atteindre des buts communs, 

discussion, échange des idées et de connaissances entre eux. 

Disons que le principe d’entraide est aussi important dans la 

pédagogie des grands groupes que l’organisation des étudiants 

en petits groupes, les stratégies d’enseignement et les modes 

d’évaluation. En d’autres termes, dans un grand groupe, 

l’enseignant devrait varier ses stratégies 

d’enseignement/apprentissage ainsi que ses modes d’évaluation. 

Toutefois, l’entraide n’aborde pas de manière approfondie la 

notion de l’organisation des sous-groupes dans la pédagogie des 

grands groupes abordée par De Peretti. 
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De Peretti (1987) énumère à cet effet deux principes de 

base de la pédagogie des grands groupes dont l’organisation et 

la variété requise. L’organisation consiste à diviser la classe en 

petits groupes différenciés et complémentaires. La variété 

requise quant à elle consiste à répondre à la diversité prononcée 

des styles cognitifs et affectifs. Son travail intéresse cette 

recherche en ce sens qu’il a permis de comprendre davantage le 

principe de l’organisation des étudiants en sous-groupes. En 

effet, il a démontré dans cette théorie qu’il faudrait un mélange 

de divers étudiants dans un groupe. 

 

3. Méthodologie de la recherche 

 

Pour analyser la pédagogie des grands groupes et 

l’apprentissage des étudiants du niveau1 de la FSJP de l’UMA, 

cette recherche adopte une approche mixte, combinant la 

méthode qualitative et quantitative. 

 

3.1. Population et échantillon 

La FSJP est une faculté à la tête de laquelle est placé le 

Doyen assisté des vices-doyens, des chefs de département, du 

chef service de la Scolarité, de la division des affaires 

administratives. Elle compte quatre (04) Départements qui sont : 

droit privé, droit public, sciences politiques et théorie de droit, 

épistémologie et droit comparé. Cette faculté dispense une 

formation professionnelle (licence en conseil juridique et fiscal, 

en administration des collectivités territoriales décentralisées), 

fondamentale (licence en droit privé, droit public et science 

politique) et de recherches (master en droit privé fondamental, 

en droit des affaires et, en droit public et science politique). L’on 

y note également une école doctorale en droit et en science 

politique. Pour la filière fondamentale et science politique, 

l’accès se fait sur étude de dossier. Relevons que la population 

cible est l’ensemble des étudiants du niveau1 de la FSJP au cours 
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de l’année académique 2019/2020. Elle se trouve dans le tableau 

ci-dessous : 

 

Tableau 3 : Effectifs des étudiants depuis la création de la 

FSJP en 2015 

 
Année 2015 2016 2017 2018 2019 

Pourcentage 

niveau1 

100% 60,03% 42,34% 31,41% 26,95% 

Effectif total 

FSJP 

414 1036 1797 2620 3587 

Taux de réussite 234 418 468 429 967 

 

Source : Chef service de la scolarité et des statistiques de la 

FSJP(2020).   

 

Le tableau ci-dessus permet d’avoir une visibilité sur la 

représentation de la population cible de cette étude qui est 

constitué de 3587 étudiants et de 40 enseignants. Cette recherche 

allie le quantitatif et le qualitatif. Elle consiste à comprendre. 

choix est porté sur ce type de recherche parce qu’il aboutit à des 

données chiffrées ou mesurables permettant de faire des 

analyses statistiques et appréciables permettant pour sa part 

d’émettre de jugements des valeur avec pour objectif majeur 

celui d’établir la relation entre nos variables qui sont la 

pédagogie des grands groupes et l’autonomie dans les 

apprentissages en milieu universitaires autrement dit confronter 

nos potentielles variables aux réalités constatées via les 

indicateurs bien précis. Alors nous avons jugé bon d’utiliser 

comme instruments de collecte des données le questionnaire et 

un entretien car nous les avons trouvés appropriés pour cette 

recherche. 

La technique d’échantillonnage utilisée a permis d’avoir 

une estimation du nombre d’étudiants à enquêter. Ainsi, 

connaissant le nombre total de ce niveau, nous avons choisi l/4 
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soit un nombre total de deux cent quarante-deux (242) 

répondants ; tous choisis simplement au hasard. Notre 

échantillon est constitué de deux cent quarante-six (246) sujets 

dont deux cent quarante-deux (242) étudiants et quatre (04) 

enseignants.  

 

3.2. Analyse des données 

Le questionnaire a été élaboré autour de Cinq (05) 

grandes parties dont les titres portent respectivement les noms 

suivants : l’identification, l’organisation des petits groupes (03 

questions), la pratique de l’entraide (03 questions), les stratégies 

d’enseignement (03 questions), les modes d’évaluation (03 

questions) et l’autonomie dans les apprentissages (O3 

questions). Parlant des entretiens semi-directifs, ils ont été faits 

auprès des enseignants qui ont une expertise en matière 

d’effectifs pléthorique. Nous avons préféré passer ces entretiens 

avec les enseignants parce qu’ils ont dû rencontrer plusieurs cas 

de grands groupes pendant leur carrière, ils ont pu prendre des 

positions stratégiques pour les gérer et surtout ils nous 

donnerons facilement d’amples informations sur ce phénomène. 

Les axes fédérateurs des questions sont l’organisation des petits 

groupes, la pratique de l’entraide, les stratégies d’enseignement, 

les modes d’évaluation et l’autonomie dans les apprentissages. 

Les outils de traitement des données collectées sont le 

logiciel SPSS dans sa version 20.0 pour les données 

quantitatives et l’analyse de contenu de type thématique pour les 

données qualitatives. 

 

4. Résultats obtenus 

 

 La combinaison des variables dépendantes et 

indépendantes a permis d’aboutir à quatre résultats explicatifs : 
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4.1. Organisation des étudiants en petits groupes comme 

source de leur autonomie dans l’apprentissage 

 

Tableau 4 : Tests du Khi-deux 

 
 Valeur Ddl Signification asymptotique (bilatérale) 

Khi-deux de Pearson 23,733a 4 ,000 

Rapport de vraisemblance 23,656 4 ,000 

Association linéaire par linéaire 6,774 1 ,009 

Nombre d’observations valides 242   

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5.  

b. L’effectif théorique minimum est de 8,95. 

 

Le tableau ci-dessus obtenu à base du test de Khi-deux a 

permis de déceler le degré de significativité qui existe entre deux 

variables qualitatives nominales. Nous avons croisé les variables 

« Les groupes sont guidés par un tuteur * Avoir la capacité 

d’apprendre seul » pour déceler si l’organisation des étudiants 

en petits groupes influence leur autonomie dans les 

apprentissages. Le test de Khi-deux présente un degré de 

signification asymptotique bilatérale 0,000 qui est inférieur à la 

valeur de α=0,05. 

 

Tableau 5 : Mesures symétriques 
 

 Vale

ur 

Signification 

approximée 

Nominal par 

Nominal 

Phi ,313 ,000 

V de Cramer ,221 ,000 

Coefficient de 

contingence 
,299 ,000 

Nombre d’observations valides 242  

a. L’hypothèse nulle n’est pas considérée. 
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c. Utilisation de l’erreur standard asymptotique dans 

l’hypothèse nulle. 

 

 Ici est présenté le tableau de mesure asymétrique fourni 

à la suite du test de Khi-deux précédemment. Ce tableau a 

permis d’avoir une idée de la force de relation entre les deux 

variables croisées organisation des étudiants en petits groupes et 

autonomie dans les apprentissages. La valeur de contingence 

apparait pour déterminer la significativité du lien entre les 

variables mobilisées dans l’HR1. Ainsi, la valeur de contingence 

lue dans le tableau est de 0,29 et est inférieur à 1. Ce qui indique 

une faible corrélation entre la VI1 et la VD. En conclusion, les 

travaux en groupes constituent un élément important à 

encourager et à valoriser pour faciliter l’autonomie des 

étudiants. En effet, plusieurs d’entre eux apprennent à la 

dépendance du groupe. Toutefois, la majorité des étudiants 

affirment travailler toujours en petits groupes, ce qui leur permet 

d’être autonomes dans leurs apprentissages. Ceci est d’autant 

plus remarquable avec exercices en groupes, les discussions en 

groupes et les échanges entre camarades. De ce fait, les étudiants 

auront tendance à travailler en petits groupes pour renforcer les 

connaissances apprises. Ce qui laisse conclure que 

l’organisation des étudiants en petits groupes impacte leur 

autonomie dans leur apprentissage. 
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4.2. Entraide entre étudiants comme influence sur leur 

autonomie dans l’apprentissage. 

Tableau 6 : Tests du Khi-deux 

 

 Vale

ur 

D

dl 

Signification asymptotique 

(bilatérale) 

Khi-deux de Pearson 
15,3

18a 
4 ,004 

Rapport de 

vraisemblance 

13,8

50 
4 ,008 

Association linéaire par 

linéaire 

11,7

18 
1 ,001 

Nombre d’observations 

valides 
242 

  

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. 

b. L’effectif théorique minimum est de 6,12. 

 
 

La lecture de ce tableau montre un degré égal à 0,004 .Ce 

qui est inférieur à 0,005.Ce qui amène à dire qu’il y a une faible 

corrélation entre nos variables X et Y. Ce qui signifie que la 

relation d’entraide faite entre les étudiants et leur autonomie 

dans les apprentissages est forte. La signification asymptotique 

bilatérale p=0,004.Ce qui est inférieur à α=0,05 ce qui veut dire 

que notre corrélation est significative. Les variables testées 

« Présence des camarades compétant dans la conduite des 

apprentissages * Être responsable de son apprentissage » ont 

permis de confirmer que l’entraide faite entre les étudiants 

influence leur autonomie dans leur apprentissage. 
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Tableau 7 : Mesures symétriques 

 

 Vale

ur 

Signification 

approximée 

Nominal par 

Nominal 

Phi ,252 ,004 

V de Cramer ,178 ,004 

Coefficient de 

contingence 
,244 ,004 

Nombre d’observations valides 242  

a. L’hypothèse nulle n’est pas considérée. 

b. Utilisation de l’erreur standard asymptotique dans 

l’hypothèse nulle. 

 

Dans le tableau ci-dessus, le coefficient de contingence 

qui est de 0,24 apparaît inférieur à 1. Ce qui revient à dire qu’il 

y’a une faible corrélation entre les variables l’entraide faite entre 

les étudiants et leur autonomie dans les apprentissages. Donc, il 

existe une relation significativement faible entre la VI2 et la VD. 

Autrement dit, l’entraide faite entre les étudiants influence leur 

autonomie dans les apprentissages avec un faible taux de 

corrélation. 

Bref, malgré le fait que le monitorat n’est pas trop 

pratiqué par les étudiants, affirmons grâce aux résultats que 

l’entraide entre les apprenants influence leur autonomie. 

L’effectif pléthorique ne peut pas se ressourcer simplement aux 

cours magistraux et ne peut pas bénéficier du suivi comme il se 

doit, par conséquent, ils font recours aux aides venant des autres 

pour combler le vide. Ce principe offre donc un contexte dans 

lequel les apprenants s’entraident entre eux. À cet effet, ils ne 

dépendent plus des enseignants mais construisent eux même 

leurs connaissances et par ricochet leur autonomie. Dans le 

contexte universitaire, les relations entre étudiants sont 

fortement influencées par la pratique d’entraide pédagogique qui 

se présente comme un élément essentiel sur lequel s’appuient les 
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étudiants pour construire individuellement leurs propres 

connaissances. Pour cela, l’entraide devient donc un facteur 

important dans la consolidation des savoir, savoir-faire et savoir-

être.  

 

4.3. Stratégies d’enseignement comme influencent 

l’autonomie dans étudiants dans l’apprentissage 

 

Tableau 8 : Tests du Khi-deux 

 

 Valeur Ddl Signification 

asymptotique (bilatérale) 

Khi-deux de Pearson 18,258a 4 ,001 

Rapport de vraisemblance 18,007 4 ,001 

Association linéaire par 

linéaire 
4,688 1 ,030 

Nombre d’observations 

valides 
242 

  

a. Les cellules (11,1%) ont un effectif théorique inférieur à 5. 

b. L’effectif théorique minimum est de 4,83. 

 

 Ici, pour savoir s’il y’a corrélation entre les variables 

stratégies d’enseignement mobilisées par les enseignants et 

l’autonomie des étudiants dans les apprentissages, nous avons 

croisé « Usage de logiciel comme espace d’apprentissage à 

distances * Être responsable de son apprentissage » ; ceci pour 

déceler l’influence des stratégies d’enseignement mobilisées par 

les enseignants sur l’autonomie des étudiants dans les 

apprentissages. Le test de Khi-deux présente un degré de 

signification asymptotique bilatérale qui de 0,001 inférieur à la 

valeur de 0,5. Ce qui amène à dire que les stratégies 

d’enseignements mobilisées par les enseignants influence 

significativement l’autonomie des étudiants dans leur 

apprentissage avec un faible taux de signification égale à 0,001. 
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Tableau 9 : Mesures symétriques 

 

 Vale

ur 

Signification 

approximée 

Nominal par 

Nominal 

Phi ,275 ,001 

V de Cramer ,194 ,001 

Coefficient de 

contingence 
,265 ,001 

Nombre d’observations valides 242  

 

a. L’hypothèse nulle n’est pas considérée. 

b. Utilisation de l’erreur standard asymptotique dans 

l’hypothèse nulle. 

 La valeur de contingence indique dans ce tableau une 

valeur égale à 0,26. Ce qui est inférieur à 1. Ce qui traduit une 

faible corrélation entre nos variables X et Y. C’est dire que la 

relation entre les stratégies d’enseignement mobilisées par les 

enseignants et l’autonomie des étudiants dans les apprentissages 

est faible. Donc, il existe une relation significativement faible 

entre la VI3 et la VD. 
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4.4. Modes d’évaluations comme influencent sur l’autonomie 

des étudiants dans l’apprentissage 

 

Tableau 10 : Tests du Khi-deux 

 

 Vale

ur 

ddl Signification asymptotique 

(bilatérale) 

Khi-deux de Pearson 
15,6

36a 
4 ,004 

Rapport de 

vraisemblance 

15,3

31 
4 ,004 

Association linéaire par 

linéaire 

6,56

2 
1 ,010 

Nombre d’observations 

valides 
242 

  

a. 0 cellules (0,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5.  

b. L’effectif théorique minimum est de 6,40. 

 

 Il ressort de ce tableau que le degré de signification 

asymptotique bilatérale 0,004 est inférieur à 0,5. Le croisement 

des variables « Être indépendant dans les évaluations de 

contrôles continus * Parvenir à évaluer et corriger les 

manquements » a permis de déceler l’influence des modes 

d’évaluation sur l’autonomie des étudiants dans les 

apprentissages. Il en ressort qu’il existe donc un lien de 

signification entre les deux variables. Tout ceci pousse à dire que 

les modes d’évaluation influencent l’autonomie des étudiants 

dans leur apprentissage avec un taux de significativité de 0,004. 
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Tableau 11 : Mesures symétriques 

 

 Vale

ur 

Signification 

approximée 

Nominal par 

Nominal 

Phi ,254 ,004 

V de Cramer ,180 ,004 

Coefficient de 

contingence 
,246 ,004 

Nombre d’observations valides 242  

a. L’hypothèse nulle n’est pas considérée. 

c. Utilisation de l’erreur standard asymptotique dans 

l’hypothèse nulle. 

 

Le tableau ci-dessus laisse voir que rs=0,246. Ce qui est 

inférieur à 1 et traduit une faible corrélation entre les variables 

X et Y. C’est dire que la relation entre les modes d’évaluation et 

l’autonomie des étudiants dans les apprentissages est faible. La 

significativité bilatérale p=0,004 ce qui est inférieur à α=0,05, ce 

qui veut dire que la corrélation est significativement non 

représentatif. Donc, il existe une relation significativement 

faible entre la VI4 et la VD. Par contre, les évaluations 

semestrielles laissent entendre que les étudiants n’ont pas acquis 

leur autonomie car, « les étudiants échouent à l’évaluation qui 

porte sur les explications du cours magistral », dit un 

enseignant. Dans le même ordre d’idée, un autre dit « les 

étudiants assis dans la même rangée prennent les mêmes sujets 

avec les mêmes plans du travail » ; ce qui se justifie par le propos 

d’un autre enseignant qui affirme que : « les étudiants 

trichent beaucoup avec les téléphones et les cartouches». Ce qui 

justifie la baisse de leur niveau d’étude. 

 

Conclusion 

 

           Au terme de cette étude, il était question de vérifier le  
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rapport existant entre la pédagogie des grands groupes et 

l’autonomie dans l’apprentissage des étudiants du niveau 1 de la 

FSJP de L’UMA. La question de recherche posée était de savoir 

comment la pédagogie des grands groupes influence t-elle 

l’autonomie dans l’apprentissage des étudiants du niveau 1 de la 

FSJP ? La théorie de recherche utilisée est celle de Dioum (1995) 

sur les principes de la pédagogie des grands groupes et la 

démarche est hypothético-déductive. Le questionnaire et le 

guide d’entretien ont permis de collecter respectivement les 

données auprès de 242 étudiants de niveau 1 de la dite faculté 

obtenus par la technique d’échantillonnage au hasard et de 04 

enseignants. Le traitement des données issues du questionnaire 

a été fait à base du logiciel SPSS dans sa version 20.0, l’analyse 

inférentielle par le test Khi-deux carré et le coefficient de 

contingence.  

Infine, cette recherche montre que l’autonomie dans 

l’apprentissages des étudiants du niveau1 de la FSJP se 

développe quand ils s’organisent en petits groupes des 

travaux car, les échanges entre camarades, les exercices et les 

discussions en groupes leur permet de renforcer leurs 

connaissances ; ensuite, lorsqu’ils pratiquent l’entraide puisque 

le recours aux aides leur permet de combler le vide ; enfin, quand 

l’enseignant sait intervenir stratégiquement pour leurs déployer 

et transmettre les savoirs en les envoyant faire des recherches 

personnelles. Ces résultats obtenus ont permis de valiser 

l’hypothèse générale de recherche selon laquelle la pédagogie 

des grands groupes influence de manière significative 

l’autonomie dans l’apprentissage des étudiants du niveau1 de la 

FSJP de L’UMA. 
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